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opérations principales du jardinier dans cette 
partie de son domaine. S'il y a joint une pépi- 
nière, il sera alors en pleine moisson. On ne 
peut trop recommander aux acheteurs de se 
hâter quand ils ont à faire des acquisitions im- 
portantes dans les pépinières; si le sol destiné 
aux plantations est compacte et qu’il convienne 
d’y retarder la mise en place des jeunes arbres, 
cela n'empêche pas de les choisir d'avance, 
sauf à ne les enlever qu’au moment favorable. 
Ilarrive trop souvent que, faute de s’y être pris 
à temps, ayant d'ailleurs les trous préparés, et 
ne voulant pas perdre une année, on se con- 
tente d'arbres de second choix qui ne donnent 
que des résultats inégaux et peu productifs. 

Ÿ IT. — Parterre, 

Il n’y a pour le moment rien à faire dans le 
parterre; mais le jardin paysager, dont le par- 
terre fait ordinairement partie, offre déjà une 
besogne d’un grand intérêt pour ses beautés 
De au printemps suivant. On élague 
es arbres qui en ont besoin; on recèpe ceux 
qui doivent être formés en buisson; on regarnit 
par des plantations les vides laissés par les ar- 
bres ou arbustes qui n’ont pas réussi. 

C’est aussi le moment d’empailler les plantes 
et arbustes de terre de bruyère, andromèdes, 
azaléas, kalmias, qui redoutent les longs hivers. 
Quant aux rhododendrons, depuis que nous 
les avous vus en Belgique résister à des hivers 
vraiment russes, nous les regardons comme 
aussi bien acclimatés que les lilas et les rosiers. 
En 1829, le jardin d'un de nos amis, grand 
amateur d'horticulture, à la Boverie, près 
Liége, fut inondé à deux reprises, avant les ge- 
lées et après le dégel ; ce jardin resta dix-buit 
jours recouvert de 2 mètres d'eau à une très 
basse températuré. Le propriétaire regardait 
bien toutes ses plantes de bruyère Comme per- 
dues; il se trompait; toutes fleurirent au prin- 
temps comme elles eussent fleuri à la suite 
d’un hiver ordinaire; à l’exception d'une ou 
deux andromèdes, aucune ne paraissait avoir 
souffert. Ce fait montre assez qu’on peut traiter 
les plantes de bruyère avec des soins moins 
minutieux que ceux qu’on leur donne ordinai- 
rement sous le climat de Paris. 

La terre de bruyère doit être amassée et mise 
en tas à l’air libre au commencement de dé- 
cembre. Nous pensons qu’on a tort de la passer 
immédiatement à la claie comme le font quel- 
ques jardiniers; il vaut mieux la laisser en 
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monceau telle qu’elle est, la retourner plusieurs 
fois pendant l'hiver, et la passer seulement au S ] , P | 
printemps, au moment de s’en servir. 

$ IV. — Orangerie, 

Les plantes et arbustes d’orangerie sont bien 
moins sensibles que ceux de serre chaude ou 
tempérée aux variations de température, ce 
qui, indépendamment de leur plus grande rus- 
ticité, tient surtout à ce que leur végétation est 
engourdie et comme suspendue pendant l’hi- 
ver. L'influence de l'air extérieur leur sera donc 
favorable, soit que le soleil fasse monter le 
thermomètre à 8 ou 10 degrés, soit que le 
brouillard le fasse descendre à 3 ou 4 au-dessus 
de zéro. De tels changements seraient au con- 
traire funestes aux plantes de serre. 

$ V. — Serres, 

Le soin principal du jardinier doit être d’en- 
tretenir la plus grande égalité possible de tem- 
pérature dans les serres et dans la bâche aux 
ananas. S'il peut chauffer à la vapeur tout son 
local, il ne eraindra ni la fumée, ni la dégrada- 
tion des fourneaux, qui les met quelquefois 
hors de service au moment où ils sont le plus 
nécessaires. Le chauffage à la vapeur évitera 
surtout lé grave inconvénient d’avoir dans la 
serre une différence de 5 ou 6 degrés, et même 
plus, entre l’air du centre et celui qui touche 
aux vitrages. 

Après l'égalité de température, l’objet le plus 
important des soins du jardinier doit être la 
distribution de l’eau aux plantes exotiques. Il 
faut, pour ainsi dire, s’en rapporter sur ce 
point aux plantes elles-mêmes; il est de prin- 
cipe que , tant qu’elles ne végètent pas, il ne 
leur faut que de fréquents binages au pied ; 
l’eau ne leur devient nécessaire que quand leur 
végétation se met en activité. 

Dans la serre chaude et dans la bâche aux 
ananas, On entretiendra la température la plus 
élevée possible. On ne pénètrera pas sans pré- 
caution dans la serre aux orchidees. dont une 
partie montrera ses fleurs à cette époque; le 
jardinier soigneux de sa santé comme de celle 
de ses plantes aura soin que la serre chaude 
soit préservée par une double porte de l'intro: 
duction de l'air extérieur: il se munira de vê- 
tements chauds au sortir de cette serre où il esi 
impossible de travailler quelque temps sans 
mettre habit bas. 


